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rès d'Arlon, un 
découvre une pierre 

< à inscription glozélienne 

On peut lire dans L J Avenir du Lu.-rem­
''bourg des 13 et 14 juillet 1930, une note 

' ~'archéologie de la plus haute importan­
~e, publiée par M. Herman B&>ulenger, 

f rofesseur à l'Athénée Royal d'Arlon 
Belgique) qui, depuis de nombreuses an­

nées, s'est spécialisé dans les recherches 
préhistoriques : 

« Oui, à Arlon même, j'ai eu la chan- . 
~e, plus que rare, de mettre la main sur 
~~n petit caillou de rien du tout, à peint! 
iplUS gros qu'un œuf de pigeon et cou­
I~ert' de signes étranges, indiscutablement 
Ie,pparentés aux signes glozéliens ! » 

\1 C'est un nodule de limonite ferrugi­
çtleuse. Ce minerai raie le verre et l'acieï. 
I!poids, 23 grammes. Forme sphéroïdale 
\!fortement aplatie. Ces limonites siliceuses 
.pu quartzeuses sont communes dans le 

~
9?ays, mais la forme nodulaire ne se ren­

ontre qu'exceptionnellement. Je n'en ai 
as vu d'autres jusqu'à présent. 
La face principale ra.ppelle étonnam­

~ent certains ornements de fusaïole~ 
~'Hissarlick, assez semblables eux-même~ 1 

)aux signes en ligne brisée, en zig-zag, fi­
gurant sur de nombreux objets de GIou!, 
publiés par le docteur Morlet dans s OP. 

9 uvrage capitat. 
D'autres signes se rapprochent peut­

~tre ' de certains caractères de l'alphabet 
~unique. 

Quant au signe central, est-ce une sorte 
(le sW.astika ou une combinaison de si­

Ignes ? Je n'ên ai vu nultle part d'ana­
l !logue à l'heure actuelle, mais je le rappro~ 
:cherai cependant d'un signe situé tout en 
!i>as de la première brique àsignes al­
'phabétiformes trouvée à Glozel. 

J'ai montré le petit caillou à des géo- 1 

Œogues qui l'ont déterminé exactemcn~, 
,quant à sa nature minérale, comme je ' 
tU'avais fait moi-même précédemment. 
Il/un d'eux n'hésita pas à me déclarer 
tSpontanément qUe les gravures portaient 
la marque évidente de leur ancienneté. 

Cela paraît certain. Le sphéroïde pos-
sède une patine géologique nécessaire­

rment difféq:nte (c'est une vérité de La 
fŒ'alice), de la patine archéologique des 
~traits de la gravure dont les fonds I)nt 
lété d'ailleurs amplement protégés par 
aeurs berges ou talus. 
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Un autte nodule de limonite tendre fer­
p-o-argileuse, trouvé en 1917 dans l~ lat. 
rde Neufchâtel par le colonel Kingsbcr­
'gen, présente des analogies avec celui que 
',e publie aujourd'hui. Il pèse 18 grammes, 
la la forme et lés dimensions d'un noyau 
/de pêche et porte deux signes gravés pro­
Ifondément, une sorte de V suivi d'un I. 
(t'une netteté, d'une fraîcheur étol1nante~. 
!sans traces d'usure, malgré son antiqliité 
considérable et son séjour prplongé dans 
'eau. Il fut trouvé en même temps que 

(le superbes haches polies en jadéite vrai-
emblablement et auelques poterie~ de 

~'époque des palafitte~. 

J'en donnerai des photographks amsi 
que celles de toutes les pièce~ préhi, tori­
'que~ impo1'tantes trouvées dans le voi si ­
nage d'Arlon, dans une monographie en 
l~réDa.r:ation.» ~ Herman B oulmger. _1 


